Méthodologie du mémoire Master 2 Pro CILA, tous droits réservés.  Guy Frécon


LES facteurs-cles de VALorisation D'UN MEMOIRE

Toute connaissance est une réponse à une question

 (Gaston Bachelard)

Extrait de l’ouvrage : Guy Frécon, Formuler une problématique, Dunod 2006, en cours de réédition
Le mémoire consiste à rendre compte d’une mission en entreprise, en termes de problématique, en mobilisant les connaissances académiques (consultez les documents : typologie et caractéristiques des mémoires).

La démarche de production d’un mémoire s’apparente parfois à un véritable travail de recherche, qui, rappelons-le,  peut être abordé de deux façons :

· Une approche hypothético-déductive, la plus fréquente, qui consiste à valider des hypothèses par l’observation.

· Une approche inductive qui part de l’observation pour émettre ou préciser des hypothèses (exemples de méthode inductive : les techniques de sondage).

La démarche qui nous intéresse ici est certes moins ambitieuse que celle du chercheur, mais la progression dans l’argumentation peut néanmoins s’inspirer de ces deux approches qui sont souvent interdépendantes. En effet, les aspects théoriques en relation avec un dossier et qui font l’objet de recherches bibliographiques (par exemple, le management interculturel est un domaine riche de recherches sur le sujet) relèvent de l’approche hypothético-déductive. Ils peuvent aider à comprendre des situations problématiques récurrentes d’entreprise. Inversement, les pratiques professionnelles observées sur le terrain relèvent du niveau inductif mais peuvent aussi faire l’objet d’une modélisation utile à la compréhension des situations et de leur évolution.

Dans un rapport de stage, l’étudiant s’empresse souvent de rendre compte de son expérience de manière exclusivement descriptive et chronologique. Mais sauf exigences spécifiques et en particulier lorsqu’il s’agit d’un mémoire, un correcteur ou un jury ne saurait se contenter d'une approche simpliste du type :

I) Fiche signalétique de l'entreprise.

II) Ce que j'ai fait dans cette entreprise.

III) Ce que m'a apporté ce stage.

Définir une problématique permet donc d’apporter une réelle valeur ajoutée à une production écrite.

La réussite du mémoire (et de sa soutenance) implique une méthodologie dont voici les principaux points :

I) Organiser le travail :

a. Positionner le travail en termes d’objectifs pour les différents acteurs (l’étudiant, l’entreprise, l’université) et de faisabilité.

b. Choisir un sujet à faisabilité raisonnable et à contenu problématique pertinent.

c. Planifier le travail en intégrant les contraintes calendaires du diplôme.

d. Définir un plan de travail (ce n’est bien sûr pas le plan du mémoire)

II) Mobiliser les compétences :

a. Du savoir au savoir-faire : l’intégration des connaissances.

b. Collecte et traitement de l’information.

c.  Pilotage du projet et relations avec les acteurs.

III) Produire de la valeur ajoutée conceptuelle et rédactionnelle :

a. Définir une problématique comme cadre de réflexion et fil conducteur du mémoire.

b. S’assurer de la cohérence entre titre, problématique et plan.

c. respecter le cahier des charges du diplôme ainsi que les règles typographiques (ce lien renvoie à un document distinct au format PDF) et les conventions rédactionnelles.

d. Respecter la confidentialité. 

IV) Préparer la soutenance :

a. Choisir et tester les supports adéquats.

b. Apprendre à gérer son temps.

c. Se préparer aux questions du jury.

( Conseil : lorsque le mémoire fait l’objet d’une soutenance, certaines questions du jury viseront à vous déstabiliser dans vos certitudes… Cela fait naturellement partie intégrante d’une épreuve orale. Gardez bien à l’esprit votre problématique à la fois comme fil conducteur et cadre limite de votre travail afin d’y faire converger, autant que possible, tous les  questionnements et toutes les réponses ; cette cohérence manifeste ne manquera pas de faire impression…

VALEUR AJOUTEE D'UN MEMOIRE et  demarche PROBLEMATIQUE

I) La démarche problématique : d’un questionnement général à un cas d’espèce.

Formuler une problématique s’inscrit dans une méthode de réflexion et d'argumentation et permet de relever bien des défis intellectuels et même professionnels. La problématique, c’est le fil conducteur de l’argumentation qui permet d’induire chez le correcteur (ou l’auditeur), le sentiment d’une logique argumentative convaincante dans un champ de réflexion déterminé et clairement délimité. 

Toute situation d’entreprise est problématique, la responsabilité des gestionnaires et des managers étant précisément d’apporter des réponses et de prendre des décisions face à une situation donnée. Un stage en responsabilité dans une entreprise place souvent l’étudiant en situation d’analyser mais aussi de prescrire voire de décider. Il faut, en particulier, passer du savoir formalisé à une observation active et une exploitation de l’information à des fins opérationnelles et stratégiques. Face à une situation complexe faite de données  livrées souvent en vrac, il s’agit de répondre à des points précis de gestion et de faire des propositions, en réponse à une problématique qu’il faut donc révéler.

En situation, la problématique s’impose souvent à l’entreprise et à ses dirigeants mais de manière plus ou moins diffuse, ce qui peut justifier de faire appel aux compétences extérieures d’un consultant. C’est d’ailleurs souvent le premier travail du consultant que de faire émerger une problématique pour la faire admettre par son donneur d’ordre, chef d’entreprise ou manager en termes de priorités de décisions et d’actions (cet exercice relève de l’art discret de la maïeutique).

A partir de l’ensemble des questions qui se posent à l’entreprise, il convient de formuler une problématique en termes de questions-clés et de prescriptions implicites. Cela suppose la hiérarchisation des problèmes, étant entendu qu’il est déraisonnable de prétendre les régler simultanément tous. Une problématique clairement identifiée permet, en outre, de fixer le cadre d’un arbitrage entre plusieurs solutions alternatives en précisant la marge de manœuvre dont dispose le décideur.

La démarche problématique est de type heuristique : on doit focaliser sur un point particulier à partir d’un questionnement plus général selon l’image classique de l’entonnoir.

( Conseil : hiérarchisez les éléments du titre en allant du problème général au  cas particulier de l’entreprise.

Exemple
 en commerce international :

Innovation et avantage compétitif pour la PME à l'international : un exemple dans l'agroalimentaire
Exemple de l'entreprise X


II) Identifier les éventuels paradoxes : un défi problématique
La problématique peut être le reflet d'une situation paradoxale qu'il est très utile d'identifier afin d’en exploiter le caractère exceptionnel.

Exemples :

· « Les spécificités de gestion des petites et moyennes entreprises » :

Il s'agit de s'interroger sur le « mystère » de la réussite de ces entreprises, alors même que l'on déplore les insuffisances de gestion de ces entreprises, pour évoquer un hypothétique modèle de gestion de la PME.

· Paradoxe de l’innovation : face à la versatilité du consommateur, l’entreprise doit apporter des délais de réponse très courts alors que l’innovation entraîne forcément des délais de recherche-développement conséquents.

· Paradoxe de la stratégie :
Alors même que l'entreprise doit être capable de s'adapter rapidement à toutes les modifications de l'environnement (réactivité), voire d’anticiper sur ses évolutions (pro‑activité), il devient presque impossible de prévoir le fonctionnement des marchés et de planifier les actions à mener. 
· Paradoxe du capital-risque :
Les projets les plus porteurs sont souvent le fait de PME sous-capitalisées, et donc les plus risqués : le capital-risque est une réponse possible à ce paradoxe.
III) Des axes problématique récurrents :

· Le « pourquoi » et le « comment » :

La plupart des situations professionnelles s’inscrivent dans ce double questionnement. Pourquoi faire ceci ou cela, pourquoi telle étude, etc. Cela implique un constat, en général, un diagnostic de l’existant et de la situation actuelle peut introduire le travail voire même justifier à lui seul une formulation problématique et constituer ainsi le cœur du travail de l’étudiant stagiaire. Dès lors, les propositions (de nouveaux outils, de nouvelles méthodes, procédures, pratiques, etc.) pour améliorer l’existant peuvent répondre à la question « comment » ; cette approche partie est éminemment opérationnelle, en prise directe avec la mission de l’alternant.

· La mise en perspective de concepts :

Un concept peut être décliné aux trois niveaux descriptif, analytique-explicatif et prescriptif :

· Le niveau descriptif : on se contente de faire le constat d’une situation,  l’état de la connaissance, l’énoncé de données chiffrées dans un souci d’exhaustivité. Les exposés que nos professeurs de collège et de lycée nous demandaient de préparer, relevaient de ce niveau élémentaire du savoir formalisé n’impliquant, en général, qu’une simple recherche documentaire.

· Le niveau analytique-explicatif : il s’agit, ici, de mettre en perspective les données et donc de relativiser l’information, de supputer des relations de cause à effet, des corrélations. Une corrélation est en générale liée à un faisceau de facteurs explicatifs.
· Le niveau prescriptif : après la phase de diagnostic des deux niveaux précédents, il s’agit, ici, de développer ce qu’il conviendrait de faire pour améliorer l’existant. En effet, la finalité d’un diagnostic est bien de prescrire une solution ou des solutions alternatives sous forme de recommandations, préconisations, suggestions, afin d’améliorer une situation problématique ou tout au moins la compréhension que l’on en a. L’étudiant aura le sentiment d’être bien démuni pour aborder ce terrain car il est vrai qu’il relève plutôt des prérogatives du spécialiste, de l’expert, du consultant. Rien n’empêche, cependant, de reproduire des conclusions d’expert ou même de proposer des pistes originales : c’est précisément l’intérêt problématique d’un sujet bien traité que d’apporter des éléments concrets de solutions.

( Conseils : 

· Vous n’aurez pas à aborder systématiquement ces trois dimensions : il ne faut donc pas chercher à construire absolument un plan en trois parties en reprenant chacun des niveaux. Cependant, chaque fois que possible, essayez d’exploiter le sujet traité dans toutes les dimensions.

· Il est toujours plus facile de problématiser à partir de deux concepts, dont la mise en relation est en soi problématique et peut constituer le cœur de la réflexion. Dès lors, rien n’empêche de chercher à rattacher le concept principal du travail demandé à un second concept de son choix pour proposer un axe de réflexion.

Exemples :

·  A propos de management interculturel, on pourra rapprocher ce concept de celui d’avantage compétitif.

· Ethique et performance : traiter de l’éthique, dans l’absolu est possible mais fastidieux : mieux vaut donc aborder ce concept en termes de performance.
· Choix de développement à l’international : différenciation de la PME et avantage compétitif..
· Exemples en commerce international :

· A propos du choix de développement à l’international : différenciation de la PME et avantage compétitif.

· A propos d’innovation : 

· Différenciation et innovation dans la domaine des services sur un marché mature : le marché de la photographie sur Internet.

CHOIX D'UN SUJET ET D'UN TITRE 

La plupart des dossiers sont de nature exploratoire, c'est-à-dire qu’ils visent à explorer un concept dans une situation donnée. Les thématiques sont donc assez générales, récurrentes et sujettes à des effets de mode assez prononcés. Ainsi aujourd'hui, on s’intéresse beaucoup à l’éthique, au développement durable, à l’intelligence économique, à la gouvernance, etc. Toutes ces thématiques demandent donc à être problématisées, sinon l’exposé se limitera à une déclinaison de connaissances formalisées peu structurées ; il suffit de voir le nombre de références proposées par les moteurs de recherche sur Internet lorsque celle-ci ne porte que sur un seul mot-clé. La problématique est à la réflexion ce que la recherche avancée est à la navigation sur Internet : par le même effet heuristique, elle permet de délimiter un champ d’analyse plus restreint et plus producteur de sens.

( Conseil : Partez d'une problématique générale, par exemple commune à toutes les entreprises d'un secteur donné, dans un environnement donné. Le cas d'espèce de l'entreprise qui m'accueille comme stagiaire n'est alors qu'une illustration de cette problématique.

Un titre ne doit pas être formulé à l'identique de la problématique mais il doit néanmoins planter le décor problématique, induire le questionnement du lecteur ou du correcteur. Insistons sur le fait qu’un titre « pré‑problématisé » est toujours mieux perçu par le correcteur qu’un simple « rapport de stage de M. ou Mlle Untel ». Les exemples qui suivent sont tous formulés dans le respect de cette exigence
.

Exemples : 

· La concentration d’entreprises : choix stratégique ou défi managérial ?
· Organisation de l'entreprise et internationalisation : quelles frontières pour l’entreprise ?
· Les enjeux stratégiques de la diversification.

· La Recherche et Développement, enjeu de compétitivité pour l’entreprise.

· Vers un nouvel ordre éthique 
· : le développement
·  durable.
· L’E-commerce : 
· la distribution du
·  futur.
· Exemples en commerce international : 
· Mise en place de procédures douanières dématérialisées pour les entreprises exportatrices : un enjeu de flexibilité.
· "Third Party Logistics" : comment le choix de la sous-traitance peut contribuer à la création de valeur

· Les choix stratégiques de l’entreprise face à l’internationalisation des marchés.

· La qualité à l’international : un enjeu stratégique 

· Localisation, délocalisation : quels choix pour l’entreprise ?

· Le management interculturel : contrainte ou avantage compétitif ?

· Spécialisation et internationalisation : le dilemme des PME

Remarque : conformément à ce qu’indiqué plus haut, tous ces titres peuvent être complétés par un sous-titre en référence à l’entreprise ou au secteur concerné.

( Conseils : 

· Imaginez votre rapport classé dans une bibliothèque et que l'on aurait envie de parcourir à la seule lecture du titre accrocheur figurant sur la tranche et non pas comme le « banal » rapport de stage de M. ou Mlle X dans l’entreprise Y du tant au tant.

· si vous devez produire un dossier sur un thème très général, libellez le sujet en termes de problématique implicite. Attention, toutefois à ce que cette promesse d’enjeu intellectuel soit tenue : si vous êtes « hors-problématique », vous donnerez le sentiment que votre approche n’est qu’une coquille vide et le correcteur, ou le jury, ne vous pardonnera pas de ne pas respecter l’approche que vous avez vous-même proposée. Vous risquez même de sombrer carrément dans le hors​-sujet soit parce que vous traitez un sujet beaucoup trop général par rapport à son libellé, soit parce que vous dérivez insidieusement vers le sujet que vous auriez aimer traiter au seul motif que vous disposez de nombreuses références bibliographiques.

· Pensez votre dossier comme si vous deviez le présenter, à l’occasion d’une conférence, à un auditoire ciblé et intéressé à priori par le thème qui y serait débattu, et non par le récit d'une expérience personnelle en entreprise.

· Pensez également à un article de presse dont le chapeau révèle l’intérêt sous-jacent du contenu et invite ardemment à la lecture.

LE CHOIX D’UN PLAN

I) Problématique et choix d’un plan :

A partir des concepts proposés ou imposés, il convient de déterminer le degré de liberté de la réflexion en proposant un axe problématique. Le correcteur ne vous tiendra pas rigueur d’une approche originale, à condition que vous soyez cohérent ; or cette cohérence – entre problématique, plan et libellé du sujet – se jauge spontanément à partir du sommaire ou de la table des matières ; celle-ci doit donc mettre en évidence un plan plus ou moins détaillé de développement d’idées-forces et d’idées‑clés. Les idées-forces sont des propositions de contenu et correspondent aux titres des différentes parties. Les idées‑clés correspondent en général, à des paragraphes : ce sont les arguments, des exemples, des éléments de théorie, etc. 

Tant en termes de contenu que de valeur ajoutée rédactionnelle, le point-clé est sans nul doute la cohérence entre un libellé du titre « accrocheur », une problématique clairement explicité, un plan adapté pour tenter d’y répondre et des idées pertinentes pour l’argumentation. On a donc le triptyque  libellé – problématique - plan que l’on représenter par le triangle de cohérence suivant :

Problématique












Libellé 





Plan 


( Conseil : on doit pouvoir retrouver, à partir de votre plan détaillé, une formulation aussi proche que possible du sujet proposé. Soumettez le donc à un tiers qui vous servira de candide et demandez-lui d’en retrouver le libellé aussi précisément que possible.

L'efficacité d’une problématique est autant liée à l'enchaînement des idées qu’à leur contenu ; il est donc essentiel de proposer un plan conforme à l’ambition problématique. Le plan constitue l’architecture d’une production écrite, les connaissances disciplinaires n’étant que des matériaux. Or chacun sait qu’il ne suffit pas d’avoir de bons matériaux pour construire un bel édifice… La problématique est pour un projet rédactionnel ce que le ciment est à un projet de construction et dans les deux cas, le plan doit en révéler toute la richesse et l’originalité. Plan et problématique sont les deux conditions d’une bonne valeur ajoutée rédactionnelle.

( Conseils :


· Ne confondez pas annonce du plan et formulation de la problématique. En effet, la même problématique peut être approchée selon des plans bien différents, ce qui augmente, d’ailleurs, le degré de liberté du rédacteur. Ce dernier a un choix relatif entre plusieurs approches possibles. Plan et problématique doivent alors se conforter mutuellement : une problématique peut être précisée sinon reformulée parce que l’on aura choisi de traiter un plan plutôt qu’un autre.

· Les titres des parties et des sous-parties seront exprimées sous forme d’idées‑forces, tandis que les idées-clés seront les principaux arguments développés, le tout permettant de produire un plan détaillé puis un texte homogène.

· Pensez votre dossier comme un article de presse (les titres donnent envie d’en savoir plus) sans sacrifier pour autant à un style exagérément accrocheur ; d’où l’intérêt d’une architecture basée sur les idées-clés et une formulation problématisée des titres en lien constant avec la problématique.

Remarque : la problématique doit être formulée en introduction avant l’annonce d’un plan choisi. 

II) Nombre de parties :

UUun exposé, s’accommode fort bien de deux parties car le schéma d'organisation de la réflexion n'est pas du type : thèse, antithèse, synthèse. En effet, il ne s'agit pas de prendre le contre-pied exact, dans une partie donnée, de ce qui a été précédemment explicité, cette vision manichéenne s’accommodant mal des problématiques complexes d’entreprises. Pour prendre une image juridique, on n’instruit pas ici à charge et à décharge, l’instruction et la plaidoirie étant simultanées. Pour autant, une troisième partie peut parfaitement trouver sa place, en particulier lorsque le sujet est très général et qu’il peut donc supporter toute une première partie descriptive. En effet, plus on est prêt des concepts bruts et plus il est possible et acceptable de consacrer toute une partie à leur explicitation et de proposer un plan en trois parties. 

III) Proposer un plan :

Comme nous l’avons déjà indiqué, une problématique peut être développée selon plusieurs plans.

( Conseils :

· Evitez de consacrer la première partie de votre plan à l’explicitation des concepts qui doit figurer en introduction. Celle-ci supportera donc d’être parfois assez longue mais c’est la condition pour consacrer l’essentiel du développement au traitement de la problématique proposée.

·  Efforcez-vous de rechercher plusieurs plans possibles et retenez celui qui vous semble le plus riche en idées-clés.

Quelques pistes à explorer pour proposer un plan :

· Si l’on recherche l’exhaustivité, on pourra développer les trois niveaux : Caractérisation du phénomène / Causes du phénomène / Conséquences du phénomène ; on remarquera que cette analyse recoupe le schéma explicité plus haut, à savoir : Descriptif / Explicatif  / Prescriptif. Cette approche permet de développer un concept dans son intégralité (plans « progressifs », plans « inventaires »).

· Pensez aux différents niveaux de subdivision possibles de l’analyse d’un concept :
Voici quelques exemples :
· Thématiques de l’innovation : Innovation de produits / Innovation de procédés
· Thématiques de l’organisation : Analyse verticale / Analyse transversale / Réingeniering

· Thématiques d’éthique, de management culturel, de formation, etc. : Contraintes / Atouts

· Thématiques de management : Considérations internes (GRH) / Considérations externes (GRC) ou bien Entreprises familiales / Entreprises managériales

· Thématiques de stratégie : Démarche réactive (subie) / Démarche proactive (souhaitée)

· Thématiques de marketing : Biens / Services ou bien Analyse de l’offre / Analyse de la demande ou bien Analyse B2B / analyse B2C

· Thématiques macro-économiques : Niveau conjoncturel / Niveau structurel

· Thématiques micro-économiques : PME / Grandes entreprises / Firmes multinationales ou bien Niveau managérial / Niveau stratégique

· Thématiques de développement : Approche quantitative / Approche qualitative ou bien Croissance externe / Croissance interne

· Thématiques de gestion : Analyse en termes de stocks / Analyse en termes de flux

· Thématiques de commerce international : PME / Grandes entreprises / Firmes multinationales ou bien Niveau opérationnel / Implications managériales ou bien Croissance externe / Croissance interne ou bien Facteurs-clés de succès de type 1 / Facteurs-clés  de succès de type 2 / … de type 3

( Conseil : Parfois, une dichotomie apparaît dans le libellé même du sujet. Rien n’empêche alors d’exploiter la subdivision qui semble s’imposer, mais pensez à sortir d’une approche simpliste en précisant bien les niveaux d’analyse en termes d’idées-forces.

· Si le sujet est libellé sous forme d’une question, on peut procéder par :

· Approche  « Dialectique » : Oui / Mais

Exemple : « l’entreprise qui innove doit-elle opter pour une distribution directe de ses produits ? »
· Approche comparative : la recherche de dualité procède ici par l’exploitation des différences, des points communs, des convergences.
Exemple : « Innovation ou différenciation : quelle politique « produits » pour l’entreprise ? »

· Si le sujet met en perspective deux concepts, pensez à un plan interactif permettant d’analyser les relations, corrélations, interactions identifiables dans leur importance et dans leurs limites. On rappelle que ces relations sont au cœur de la problématique dans ce type de sujet.

Exemples : « Innovation et compétitivité », « Normalisation et qualité », « Concentration des entreprises et compétitivité ».

( Conseil : ne vous limitez pas forcément à une approche simpliste qui consiste à traiter les deux aspects symétriques de la relation entre concepts. On peut très bien privilégier une approche mixte, c'est à dire traiter cette relation en deux sous‑parties d’une même partie et aborder un autre aspect dans une autre partie.

· Certains sujets se prêtent facilement à une approche chronologique : il s’agit alors d’exploiter l’aspect temporel avec un « avant » et un « après » par rapport à une date-clé :
· La fin des trente glorieuses

· L’avènement de l’ADSL dans le développement du commerce électronique

· Le tournant des années quatre-vingt concernant la financiarisation de l’économie
IV) Orientations, prescriptions, préconisations :

· Orientations : prédéfinir les objectifs et des lignes d’action possibles. Préciser les résultats escomptés des différentes solutions envisagées. Intégrer les outils de gestion (grille de décision multicritères, par exemple) et les réponses aux éventuelles questions techniques, comme autant d'éléments de justification.

· Prescriptions : ce sont les lignes d'action impératives à mettre en oeuvre sans délai, face à l'urgence d'une situation.

· Préconisations : arbitrer entre les solutions et traduire la décision en actions, en caractérisant la nature des décisions à prendre ainsi que les freins et les moteurs relativement aux actions à entreprendre.

PROBLEMATIQUE D'ENTREPRISE ET VECU DU STAGIAIRE.

Un mémoire ne peut être une simple déclinaison des tâches accomplies : il peut avantageusement préciser un questionnement en relation avec la mission qui vous aura été confiée.

Le vécu du stagiaire peut être instillé dans le corps du rapport ; le stagiaire doit apparaître comme partie prenante de la problématique de l'entreprise dans les missions qu'il se verra confié ; il pourra même proposer à l'entreprise de s'investir dans la recherche de réponses à une problématique qu'il aura lui-même contribué à formaliser.

( Conseil : un rapport de stage est, en général, réalisé sous la double supervision d’un tuteur institutionnel et d’un tuteur dans l’entreprise d’accueil. Ce dernier est chargé de définir la mission et contribue donc à l’orientation du travail de restitution. Ne vous laissez pas influencer outre mesure par votre tuteur dans l’entreprise d’accueil ; n’oubliez pas que le travail demandé doit répondre d’abord à des exigences et des finalités universitaires (surtout lorsqu’il fait l’objet d’une évaluation qui conditionne la validation d’un semestre d’études, ce qui est généralement le cas). Il vous appartient d’affirmer cette contrainte, y compris en sollicitant votre tuteur universitaire. Rien n’empêche, cependant, comme indiqué précédemment, d’intégrer les objectifs de votre tuteur d’entreprise dans votre démarche problématique.

L’INTRODUCTION : PROPOSITION D’UN AXE  PROBLEMATIQUE

A partir de la réalité d’une situation d’entreprise, on doit mettre en évidence l’importance du sujet et ses différentes dimensions. Puis on propose un axe problématique en relation avec les objectifs suivis avant de préciser la méthodologie et d’annoncer le plan afférent.

( Conseil : évitez de consacrer une partie entière à la présentation de votre entreprise d’accueil ; faites cela en introduction de façon succincte, mais en relation avec l’axe problématique ; si vous souhaitez en dire plus, reportez cela en annexe : encore une fois, le corps de l’exposé doit porter exclusivement sur le traitement de la problématique.

SAVOIR CONCLURE : VALIDATION DE L’AXE  PROBLEMATIQUE PROPOSE

D’une manière générale, une conclusion doit être à la fois une synthèse des idées-forces en réponse à la problématique proposée, ce qui du même coup permet de la valider. Bien sur, cette réponse peut n’être que partielle et susciter des études complémentaires et un élargissement vers d’autres thématiques et d’autres champs de réflexion. On doit, enfin, boucler la réflexion par un enrichissement des concepts développés chaque fois que possible. « Ce qui se conçoit bien s'énonce  clairement », affirmait Boileau ; mais répondre à une problématique permet, en effet en retour, d’enrichir les concepts et de faire émerger de nouveaux questionnements.

Selon les cas, la conclusion doit aussi rappeler les objectifs, les résultats opérationnels obtenus et leurs implications managériales ainsi que les prolongements possibles du travail réalisé.
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ANNEXES

TYPOLOGIE DES MÉMOIRES

	Type de

mémoire
	Objectif

principal
	Filière
	Étudiant

concerné

	Mémoire de

stage
	Rendre compte

d'un stage et de la

mission confiée au

stagiaire
	Master professionnel
	Formation initiale

	Mémoire de

projet professionnel
	Réaliser un projet

professionnel

mobilisant les

connaissances

acquises dans un

ou plusieurs cours
	Master spécialisé,

MBA
	Formation initiale et

formation continue

	Mémoire de

projet d'intégration
	Réaliser un projet

transversal mobilisant les connaissances dans plusieurs cours
	MBA
	Formation continue

	Mémoire de

recherche
	Réaliser un travail

personnel lié à un

projet de recherche

conceptuel
	Master recherche

(DEA)
	Formation initiale et

formation continue
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CARACTÉRISTIQUES DES MÉMOIRES

	Type de mémoire
	Critère d'appréciation
	trait dominant
	Réalisation
	Volume indicatif

	Mémoire de stage
	Capacité à décrire le déroulement du stage, à prendre du recul, à formuler des critiques et des

propositions
	Plutôt descriptif
	Individuelle
	Une quarantaine de pages

	
	Véritable mission avec un objectif précis, ce mémoire est apprécié par rapport à la capacité de l'étudiant à mobiliser des connaissances d'un domaine et à les appliquer dans le cadre d'une

mission
	Descriptif

et normatif
	Individuelle
	50 à 70 pages

	Mémoire de projet

professionnel
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Mémoire de projet

d'intégration
	Capacité d'un groupe d'étudiants à mobiliser et à appliquer des connaissances généralement dans

un contexte international
	Descriptif

et normatif
	En groupe
	70 à 100  pages

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	Capacité à analyser, à trouver, à synthétiser une littérature pertinente, à définir une problématique, à mener une investigation empirique, à commenter les résultats
	Conceptuel et empirique
	Individuelle
	60 à 120 pages

	Mémoire

de recherche
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GRILLE D'AIDE AU CHOIX D'UN SUJET DE MÉMOIRE

	Critères
	Évaluation 

sujet n° 1
	Évaluation

sujet n° 2
	Évaluation

sujet n° 3

	 Originalité du sujet
	
	
	

	 Relation avec les études suivies
	
	
	

	 Intérêt personnel
	
	
	

	 Intérêt des professionnels
	
	
	

	 Intérêt des enseignants
	
	
	

	 Utilité personnelle du sujet
	
	
	

	 Proximité
	
	
	

	 Faisabilité temporelle
	
	
	

	 Faisabilité de la collecte des données
	
	
	

	 Faisabilité de la diffusion des résultats
	
	
	

	 Faisabilité matérielle
	
	
	

	 Faisabilité conceptuelle
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PLANNING DE SUIVI DU MÉMOIRE
	Étapes 
	Prévu 
	Réalisé 

	
	Date 
	Date 
	Date 
	Date 

	
	début 
	fin 
	début 
	fin 

	Définition du sujet 
	
	
	
	

	Recherche documentaire, collecte de 

l'information 
	
	
	
	

	Temps de lecture des documents collectés 
	
	
	
	

	Définition des objectifs du travail, de la 

problématique ou des questions de 

recherche 
	
	
	
	

	Définition du plan du mémoire 
	
	
	
	

	Validation par le(s) tuteur(s) 
	
	
	
	

	Collecte des données, enquêtes de terrain 
	
	
	
	

	Traitement des données collectées 
	
	
	
	

	Interprétation des résultats 
	
	
	
	

	Rédaction 

- chapitre 1 

- chapitre 2 

etc. 

- conclusion 

- introduction 

- résumé managérial 

- bibliographie 

- annexes 

- table des matières 

etc. 
	
	
	
	

	Vérification et mise à jour de la documentation collectée 
	
	
	
	

	Relecture par vous-même 
	
	
	
	

	Relecture et vérification de la forme (par 

un tiers éventuellement) 
	
	
	
	

	Validation par le(s) tuteur(s) 
	
	
	
	

	Tirage du document 
	
	
	
	

	Vérification de chaque exemplaire 
	
	
	
	

	Envoi ou dépôt des exemplaires du 

mémoire 
	
	
	
	

	Préparation de la soutenance orale 
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  Contenu : Idées-forces,  Idées-clefs

















� Les exemples cités relèvent de domaines variés et non exclusivement de celui du commerce international.


� On notera que l’usage des deux points est une figure typographique qui permet, en effet, de lever le voile sur la problématique. 
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